
préhistorique formée avant l’arrivée des colons grecs. Nos fouilles ne confirment pas

cette  interprétation :  beaucoup de céramiques grecques ont  été  trouvées dans cette

couche, y compris des céramiques peintes corinthiennes du style récent I (ca. 575‑550

av. J.‑C.). Des petites fosses creusées dans le rocher sont associées à cette couche ; elles

ont été découvertes dans le secteur est du bâtiment, près du mur nord (US4110 et 4111).

La couche 3 peut donc être datée du deuxième quart ou du milieu du VIe siècle av. J.‑C. Il

s’agit  probablement  de  l’installation  grecque  la  plus  ancienne  d’Akragas  qui  suit

immédiatement  sa  fondation.  Le  premier  mur  situé  sous  le  mur  nord  du  portique

hellénistique  était  probablement  associé  à  cette  couche.  Contrairement  aux  autres

murs, il repose sur le rocher taillé à cet effet. Deux blocs de ce mur sont conservés. Ils

sont  séparés  du  mur  hellénistique  qui  les  recouvre  par  une  couche  de  terre

(continuation  de  notre  US4102).  Il  n’y  a  pas  de  traces  d’une  couche  préhistorique,

malgré la présence des trouvailles isolée de silex travaillés.

 
III.2. Le sondage S4200

A. Ivantchik et N. Sudarev

19 Le sondage a été implanté au nord du portique en L, dans le secteur où se trouvent les

« édicules », étudiés par E. de Miro en 1995-19969. Il s’agit de structures similaires, en

forme de Π, présentant une niche rectangulaire profonde flanquée d’ailes en saillie. Les

murs de chaque structure sont constitués d’une rangée de dalles posées de chant. Au

centre de chaque niche se trouve un bloc, bien travaillé, en forme de cube. E. de Miro

n’a fouillé les édicules que partiellement : il n’a pas étudié leur structure interne et s’est

contenté de ne dégager les  constructions que jusqu’au niveau du remplissage et  du

niveau supérieur des  dalles  formant leurs  murs.  Seules  les  niches  centrales  ont  été

fouillées, mais pas l’ensemble de leur surface et jamais jusqu’au niveau du rocher. Dans

l’édicule 1, E. De Miro a implanté un sondage (D/96) situé dans la niche et l’a amené

jusqu’à la base du bloc central.

20 La fouille s’est concentrée sur l’édicule 1, le plus occidental du groupe de trois édicules

orientaux bien conservés.  Les dimensions totales du sondage étaient de 6,3 x 4 m et

comprenaient  la  totalité  de  l’édicule 1  et  l’espace  adjacent.  La  couche  supérieure

(US4201),  d’une épaisseur de 0,05‑0,1 m,  était  composée de limon mélangé avec des

inclusions  du  matériel  aussi  bien  ancienne  que  moderne.  Elle  a  apparemment  été

formée  après  1996,  au‑dessus  des  nettoyages  et  fouilles  de  E. De Miro.  Après  avoir

enlevé  cette  couche  et  décapé  la  surface  du  sondage,  celui‑ci  a  été  divisé  en  trois

secteurs.

21 Le secteur 1 comprend la structure de l’édicule en Π, à l’exclusion de la niche, et la partie

du sondage qui lui est adjacente, au nord ; il est délimité à l’ouest par le mur USM 67, à

l’est par le mur USM 55, au sud par le mur USM 50 et au nord par la limite du sondage.

Au sud de la niche, une section de contrôle non fouillée pour une coupe stratigraphique

a été laissée. Le secteur 2 comprend la niche avec le piédestal et la partie du sondage qui

la jouxte au nord. Il est délimité à l’ouest et à l’est par les murs USM 64 et 66, et au sud

par USM 65. Le secteur 3  comprend la partie occidentale du sondage en dehors de la

structure  en  Π  de  l’édicule,  entre  la  paroi  USM 67  et  les  vestiges  du  mur  plus

monumental de l’USM 68. De Miro y a reconstitué un passage avec un escalier entre

l’édicule 1 et le groupe d’édicules 4–6.
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22 L’intérieur de l’édicule dans le secteur 1 est remblayé avec des pierres amorphes de

différentes tailles et des fragments des blocs taillés, mélangés à de la céramique, de

gros  fragments  de  tuiles  et  de  la  terre  (limon  sableux  gris‑jaune).  La  couche  de

décapage au niveau du remblai (US4202, fig. 7) correspond à l’US 66 de De Miro, qui a

décapé la surface supérieure du remblai, mais ne l’a pas retiré. Cette couche a révélé de

nombreux fragments de céramique dont des amphores d’époque romaine, ainsi que des

fragments des vases du VIe et de la première moitié du Ve siècle av. J.‑C. Le décapage de

la  partie  nord‑est  de  l’édicule  a  permis  de  découvrir  un  mur  délimitant  sa  partie

orientale qui n’avait pas été mis au jour lors des travaux précédents. Au nord de ce

mur, les pierres d’un autre mur ont été identifiées (fig. 9, H ‑ H’).

 
Fig. 7. S4200 – Plan au niveau de l’US4202 (niveau de décapage).

23 Après le décapage, le remblai à l’intérieur des parois de l’édicule a été retiré (US4204,

fig. 8 ; 10). L’épaisseur de cette US est 0,5 m. Le remblai comprenait du matériel datable

aussi  bien  de  l’époque  romaine  que  du  second  quart  du  Ve siècle  av. J.‑C.  Dans  le

secteur 2, les limites du sondage de E. de Miro à l’intérieur de la niche (D/96) ont été

facilement identifiées parce qu’elles avaient été marquées par un textile. Le sable qui

remplissait le sondage a été vidé (US4205). Dans la partie intacte de la niche, l’épaisseur

du remplissage était  de 0,5 m (US4207).  Cette US correspond à l’US56 du sondage de

1996. E. de Miro l’a décrite comme une couche de gravats, avec des fragments d’enduit

et de la céramique. La même chose a été révélée lors de nos fouilles. Des fragments de

vases en verre dont deux vases brisés sur place (fig. 7, 9), ainsi que la céramique sigillée

d’époque  impériale  déterminent  la  date  du  remplissage.  La  trouvaille  la  plus

intéressante est sans doute une tablette enroulée de plomb, qui porte probablement un

defixio (fig. 7, 36). Elle a été découverte entre les pierres adjacentes à la paroi sud de la

niche qui forment un « banc » derrière le bloc cubique, au niveau du sol de la niche.
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Dans le secteur 3, la couche supérieure (US4203) est composée d’argile sableuse avec

des  inclusions  de  céramique  antique  et  d’objets  modernes ;  cette  couche  mixte  est

similaire à l’US 4201. Une couche cendreuse (US4206) se trouve dessous. La fouille dans

ce secteur a été menée uniquement dans sa partie nord.

 
Fig. 8. S4200 – État final et coupes stratigraphiques.
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Fig. 9. S4200 – Élévations des murs.

24 Une couche de limon sableux dense de couleur jaune (US4208) a été découverte dans les

secteurs 1 et 2 sous les US 4204 et 4207. Elle était bien visible dans la partie occidentale

du sondage (épaisseur maximale : 0,1 m) et à peine détectable dans sa partie orientale ;

elle disparaissait au niveau de la paroi orientale de la niche. L’US4208 correspond à la

couche  d’« abandon »  identifiée  par  E. de Miro  dans  les  parties  de  l’édicule  qu’il  a

fouillées (US 58/1996). L’US contient de la céramique mixte datant des VIe et Ve siècles

av. J.‑C., ainsi que du IIIe siècle av. J.‑C. Un second defixio de plomb a été trouvé dans la

partie ouest du secteur 1 ; cette couche contenait également deux monnaies de bronze

(fig. 7, 28,55). L’une a été trouvée sous la paroi ouest (USM 67) et l’autre au niveau du sol

de la niche. Les deux monnaies datent de l’époque d’Auguste10 et donnent un terminus

post quem pour la construction de l’édicule.

25 Sous l’US4208, une couche d’un fort incendie a été identifiée dans les secteurs 1 et 2

(US4209). Elle est probablement synchrone avec l’US4206. L’épaisseur de cette couche

variait  de  0,10 m  dans  la  partie  occidentale  à  0,25 m  dans  la  partie  orientale.  À

l’intérieur de la partie orientale de l’édicule, une couche de cendres mélangées à du

charbon et à du limon sableux jaune, partiellement brûlé jusqu’à une teinte rougeâtre,

a été mise au jour immédiatement sous l’US4204. Tous les murs du périmètre de cette

couche, à l’exception des dalles formant l’édicule, portent des traces de feu. On les voit

également sur les pierres du mur nord du temenos, qui se trouvent sous le mur USM 50

du portique en L. La majorité des trouvailles dans cette couche sont des nombreuses

petites lampes, entières et fragmentées, du type Agora 19B11. Un fragment de l’amphore

corinthienne du type A de la fin du VIe siècle – 480 av. J.‑C.12 a été également trouvée.

26 La fouille a été arrêtée à ce niveau sur l’ensemble du sondage, à l’exception de la partie

ouest du secteur 1 (entre les parois USM 66 et 67),  où elle a été poursuivie jusqu’au

rocher  (fig. 8‑10).  Une  couche  homogène  de  limon  sableux  jaune  (US 4211)  a  été
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révélée sous la couche de l’incendie ; par endroits, elle a été brûlée par l’incendie qui a

formé l’US4209 et a pris une teinte rougeâtre-orange. Son épaisseur est de 0,15‑0,25 m,

le rocher sur lequel elle repose est en pente douce vers le nord. La couche contient des

fragments  d’une  cruche  d’argile  claire,  des  bols  miniatures  imitant  la  céramique

ionienne rayée, des vases attiques à vernis noir ainsi que des lampes du même type que

dans la couche d’incendie.

 
Fig. 10. S4200 – État final.

A. vue du nord ; B. vue du nord‑est.

Modèle 3‑D Y. Svoysky, E. Romanenko.

27 On  peut  donc  conclure  qu’un  bâtiment  adossé  au  mur  nord  de  temenos  (USM 50)

existait à cet endroit à l’époque archaïque ; l’US4211 est liée à sa construction. Le mur

USM 55,  son mur oriental,  est  aligné avec le  mur intérieur (occidental)  de la  partie

méridionale du portique en L (USM 1). La section conservée du mur mesure 3,75 m de

long (fig. 9, coupe K–K’). Les blocs du mur reposent sur le rocher dans la partie sud,

mais ailleurs ils s’appuient sur une substructure faite de petites pierres soigneusement

ajustées destinées à rattraper les différences de niveau. Dans la partie nord de l’USM 55,

il y deux blocs perpendiculaires à ce mur qui marquent probablement le départ du mur

nord  du  bâtiment.  Le  mur  USM 68  était  probablement  le  mur  ouest  de  l’édifice

archaïque ; sa longueur conservée est 2,87 m (fig. 9, B–B’). La partie intérieure (est) du

mur présente des traces claires d’exposition au feu. L’édifice archaïque (une pièce d’un

grand bâtiment ?) avait donc des dimensions de 6,7 x 4,55 m. Il avait très probablement

une ouverture au nord, vers la voie menant aux temples I et L. Il est probable qu’une

construction  similaire,  délimitée  à  l’est  par  le  mur  USM 54,  se  trouvait  à  l’est,  à

l’emplacement de l’édicule 2. Le bâtiment archaïque a été détruit par l’incendie repéré

dans les US4209 et 4206 qui a laissé des traces de feu sur les murs USM 68, 55 et 50. Les
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matériaux  trouvés  dans  ces  couches  laissent  dater  l’incendie  des  deux  premières

décennies  du  Ve siècle  av. J.‑C.  au  plus  tard.  Il  n’y  aucun  objet  incontestablement

postérieur à 480 av. J.‑C.

28 L’édicule  1  est  placé directement sur  la  couche de l’incendie  et  sur  l’US4208 qui  la

recouvre partiellement. E. de Miro considérait son US 58/1996 (= notre US4208) comme

une couche d’abandon formée pendant la période où ce secteur n’a pas été utilisé ; elle

peut plutôt, à notre avis, être liée à la construction de l’édicule. Les murs de la niche

centrale  et  le  bloc  cubique  qu’elle  contient  ont  reçu  un  enduit  blanc,  conservé  à

certains endroits dans sa partie inférieure. La partie sud de la niche est occupée par une

sorte de petit banc d’une profondeur de 0,2 m et d’une hauteur de 0,25 m (fig. 8 ; 9, F–

F’). Le banc est constitué de deux grandes dalles de calcaire à surface lissée. Les parois

de l’édicule sont constituées de dalles étroites posées de chant. L’espace à l’intérieur

des  parois  est  rempli  du  remblai  dense  fait  de  pierres,  de  tuiles  et  d’argile.  Il  est

improbable qu’une telle structure ait pu supporter un poids important et nous pouvons

donc conclure que la hauteur de l’édicule ne dépassait pas la hauteur conservée. Le

remblai était sans doute recouvert de dalles de pierre.

29 À l’ouest de l’édicule, une construction occupe la partie sud de l’espace entre sa paroi

ouest USM 67 et le mur USM 68. Elle est constituée de blocs travaillés semblables à ceux

de  l’USM 68 ;  sa  longueur  est  de 1,98 m.  E. de Miro  a  interprété  cette  construction

comme un escalier menant du mur nord du portique à la plateia ce qui semble très

probable. L’escalier a été sans doute construit en même moment que les édicules.

30 La  date  de  construction  de  l’édicule  est  déterminée  par  les  objets  les  plus  récents

trouvés dans son remblai (US4204) et dans la couche US4208 qu’il recouvre. Le terminus

post quem est fourni par deux monnaies de la seconde moitié du règne d’Auguste (2‑14

ap. J.‑C.). Cela n’est pas contredit par les trouvailles des fragments de vases de verre et

de  céramique  sigillée.  On  peut  donc  dater  la  construction  de  l’édicule  du  Ier siècle

ap. J.‑C.,  probablement  de  l’époque  d’Auguste  ou  d’une  époque  proche.  On  observe

qu’aucun vestige de construction ou couche datable de la période comprise entre 480

av. J.‑C.  et  le Ier siècle ap. J.‑C.  n’a été découvert ici,  bien que des artefacts d’époque

hellénistique soient présents dans les US du Ier siècle.

 

B. Matériel

I. Traitement du mobilier archéologique sur le terrain

M. Bernier

31 La campagne de fouilles 2021 a livré une quantité importante de mobilier d’un point de

vue quantitatif et qualitatif (10 grandes catégories) dans un bon état de conservation.

Le protocole de gestion et de conservation du mobilier appliqué durant cette campagne

n’a permis de réaliser que le conditionnement et l’inventaire général de la collection.

Un traitement adapté a été réalisé par type de matière, en respectant les méthodes de

conservation préventive des objets archéologiques13. Si les différents matériaux ont pu

être triés, tous n’ont pu être comptabilisés. Ce travail sera réalisé lors d’une prochaine

mission et permettra l’inventaire complet des découvertes de 2021.

32 La campagne 2021 est marquée par de nouvelles découvertes de fragments de phiales

en  bronze  (fig. 11,  n° 1  et 2)  qui  complètent  le  lot  exceptionnel  de  440 fragments,
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